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son industrie, celle dcs parties profondes, bien entendu, cette 
grot te  doit ê t re  rapprochée de celle de  Soyons, située un peu plus 
au nord dans le  mémc département e t  qui appartient également à - - 

la periodc dite di1 Moustier ou du grand ours  des cavernes. Ces 
gitements sont aprPs celui dc Ciirron (DrGme), qui a donné de  
1'Eleplzns an l ipwus ,  associés à de? yuartzites grossièremeiit taillés 

les plus ancicns du bassin du Rh6ne. Les uns et  les autres s e  
trouvent en dehoi.s dc la zone glaciaire à l'époque quaternaire. 

h l .  le Dr  Depéret fait observer que la grotte du  F ~ g u i e r  est  un 
des rares  points de la va1li.c d u  Rhône situés en dehors de  l'aire 
d'extension des glaciers. où l'on ait  découvert des éléments de  
la faune quateriiaire. 

Il rapproche cettr grotte de la grut tc  de la Masque, fouillée par  
M. Nicolas, dans la vallée de l'ouvèze. Toutes deux, bien que 

L 

la faune y soit un peu diKGrente, semblent du même âge et  date- 
raient dc la fin du Paléolithique. Dans la grotte de la  Masque, on 
a trouvb un petit  ours  (Ursus Bozcrguignati) qui s'est aussi 
rencontré dans les fentes de rocher de l'archipel du  Frioul ,  près  . 
de  Marseille. II semble qu'il y ait  là un indice d'une faune extra- 
glaciaire, une limite zoologique traversant la vallée du RhBne, 
limite au delà de laquelle 1'Ursus spelceus ne se  rencontre plus. 

E n  terminant, M. Depéret annonce pour l a  prochaine séance la 
présentation de  la faune de la Masque. 

L E S  R A C E S  H U M A I N E S  P R ~ H I S T O R I Q U E S  
2 .  

l'AR P H I L I P P E  SALIIION i 

Compte rendu par hl. M A C ~ I A D E ~ U  

Pendant  que les débris de la primitive industrie d e  l'homme arri- 
vaient à ê t re  systématiquement classés de facon à présenter l'im- 
mense avantage d'une clironologie qui,  sans indiquer l e  nombre de  
siècles, correspond du moins t rès  nettement à des successions 
d'époques, les ossements humains, restes précieux des artisans 
dont on mettait en série les œuvres,  étaicnt loin d'être d6termin6s 

i In-8, une carte, une planche, Paris, Wattin, 1888. 
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avec l e  même min, avec la même précision. Ils constituaient des 
matériaux encore incomplètement reconnus, d'une authenticité dis- 
cutable, e t  les anatomistes ne  devaient les utiliser qu'avec une 
extrème réserve, sous peine d c  commettre d'inévitabIcs erreurs. 

C'est qu'en effet, dans l'étude des races humaines, ce n'est pas 
aux  anatomistes d'avoir la pr6séance, c'est aux préhistoriciens ; de 
même que c'est aux  paléontologistes d'ouvrir la marche aux zoo- 
logi stes. 

L a  nécessité &ait donc grande  de r e q é d i e r  à cet é tat  de choses; 
mais la tâche était pleine de  difficultos, car  il fallait à nne profonde 

-connaissance de  tout ce qui touche au préhistorique, joindre des 
notions précises s u r  les autres parties de l'anthropologie, pour, 
sachant ce qui faisait défaut, s'efforcer de combler les lacunes. 

I Dans un article publié par  les Mafér iawz pour l'l~istoire de 
. l'homme (octobre 1886), un de  nos plus studieux préhis t~~riciens,  

M. P h .  Salmon, cn publiant la Série paléoethnoloyique des osse- 
rnentspritnatiens avait déjà montré que nul ne pouvait è t re  mieux 
que lui préparu pour mener à bien une ceuvrede cette importance. 
Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner de  voirl'escellerit travail qu'il 
publie aujourd'hui, sous le titre de Les Races hunlaines préhisto- 
riques, répondre s i  parfaitcment au but proposé. 

Dès les premiéres pages de son mémoire, l'auteur, grâce i sa 
constante, sa principale préoccupation de  n'admettre que des ducou- 
vertes irréfutables, commence par 6liminer, comine beaucoup trop 
douteux le  crâne de Canstadt, quoiqu'il soit cepeudant tr2s allongé 
e t  néanderthaloïde. Un anatomiste aur ait-il eu ce courage qui con- 
siste à se  pr iver  d'une belle pièce pouvant avantageusement être 
utilisée comme type de race ? Nous devoiis 6viclemmeiit savoir gr; 
a u  savant préhistoricien qui,  mu p a r  le  scul souci de la v h i t é ,  ne 
laisse à notre  disposition que des matér iaus s u r  l a  valeur desquels 
il iiy a plus de doutes poasibles. S'il  supprime lcs uns, il  recule 
les autres  en se  basant s u r  « la stratigraphie,les débris d'animaux 
e t  de  l ' industrie en contact ». Lcs crânes globuleux de Clicliy, 
Purfooz, Grenelle e t  LI Tr.ic!iCre avaient ét6 depuis longtemps 
repoussés, comme incertains ou rGcents par  M N .  Hovelacque, 
Hervé  et  de  Mortillet. 
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P o u r  la période paléolithique ou quaternaire, à l'époque chel- 
léenne, M. Salmon décrit la mâcliojre de  la Naulette, puis les 
ossements du  ravin cle Néander, dont le célèbre crâne fut Jadis 
considéré par \lirchow comme pathologique; ce qui amena Broca 
à démontrer qu'il était normal, vérité si bien confirmée par  l a  décou- 
verte  de Spy  c t  que contrUle la majorité des crânes humains qua- 
ternaires; fait bien remarquable du reste et  que M. Salmon rend 
plus frappant encore en présentant sur  une même planche l a  série 
des crânes de cette période. Nous vogoiis en outre figurer au chel- 
léen les crânes de 'i'ilbury. de La Denise et  enfin les os de  Brün 
qui ont  i t é  réellement reconnus commc provenant des alluvions 
les plus anciennes. 

A l'époque moustérienne se place~it,  depuis 1886, deux sque- 
lcttes de Spy  avec leurs crânes s i  franchement n é a n d e r t h a l ~ ï d e ~ .  
Nous remarquons que, toiijours conduit par l a  sage et prudente 
méthode qui no t i re  rien de l'imagination, mais tout des faits seuls, 
M. Salmon, loin de se laisser entrainer par des rapprochements 
séduisants pour cles anatomistes, demande s'il n'estpoint « téméraire 
d'avancer que les hommes de Spy  appartenaient à un groupe non 
encore entièrement relevé »; nous ne saurions t rop approuver 
cette mani i re  (le voir en pr6sence d'un seul tibia conservé s u r  
quatre. L'auteur passe ensuite en revue le crâne de Podbaba, celui 
de  Marcilly-sur-Eure, la mâchoire d'Amy-sur-Eure, tous débris 
réellement moustdriens avant  d'arriver au crâne d'0lmo. 

P o u r  ce deriiicr, aprtk l'avoir décrit, M. Salmon termine e n  
disant : ((Toutes réserves doivent ê tre  faites au sujet de cette décou- 
ver te  pleine d'incertitude, nous pensons même qu'une critique 
judicieuse ne:conservera pas l e  crâne d'0lmo à l a  place où, jusqu'à 
présent, on l'a mis dans la s6rie.n Une précieuse adhésion ne  devai t .  
pas tarder à récompenser l'auteur de sa  prudence e t  à montrer  
ainsi l a  sûreté ciue la inétliode préhistoriqiie peut acnuérir entre  
d'habiles mains; car, en retour de l'envoi du travail distingué 
que nous analgsons, un savant italien bien placé pour ê t re  un  
excellent juge, M. Pigorini,  directeur du Musée préhistorique de 
Rome, a adressé à M. Salmon, le  11 août dernier,  une lettre ren- 
fermant à propos d u  c râne  d'0lmo le  passage suivant : « Il faut le 
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1 rejeter. Personne de science ne l'a vu en place; on l'a jugé très 
'1 ancien sur  des données qui n'ont pas de certitude. » C'est donc 
I 

! désormais là une affaire entendue. 
L'époque solutréenee n'a pas fourni jusqu'à présent d'ossements 

authentiques. 
L'époque magdalénienne nous donne le crâne d'Eguisheim, la 

découverte de Laugerie-Basse, et  les maxillaircs de Marcamps. 
Préhistoricien avant tout, ne s'occupant donc des races humai- 

nes que pour les dater, M. Salmon ne néglige cependant pas de 
donner avec soin les renseignements utiles pour établir que les 
crânes réellement quaternaires soiit tous allongés. Mais il ne s'en 
tient pas là et, pour que rien ne manque à ses minutieuses descrip- 
tions, il les accompagne d'une planche (pl. VIII) qui contient, 
dessinés avec la plus grande exactitude, les huit crânes les 

mieux conservés, (fig. 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11). Cette planche 
est très .instructive à bien des égards; elle nous apporte la 
preuve qu'au quaternaire, du moins pendant les deux pre- 
mières époques contemporaines des animaux les plus ancienne- 
ment disparus, existait un type humain différent de tous ceux 
qu'on trouve actuellement, typc dont le crâne du Néanderthal 
résume les caractères. Puis, ce n'est qu'à nne époque beaucoup 
plus récente, en approchant du passage du quaternaire à l'ère 
géologique actuelle que la boîte crânienne se modifie pour revêtir 
un aspect plus semblable aux formes encore vivantes de nos jours; 
suivant en cela la transformation qui se constate chez les autres 
mammifères (crânes de Laugerie-Basse). 

, Ne voulant rien omettre qui pfit renseigner lc lecteur, M. Sal- 
mon a joint à sa planche ostéologique une carte géographique indi- 
'quant l'aire des découvertes de crânes humains quaternaires. 

Nous arrivons maintenant à l'étude des débris osseux qui appar- 
tiennent à 1a.seconde partie des temps préhistoriques que M. Sal- 
mon a eu l'excellente idée cle descendre jusqu'aux Gaulois, ce qui 
lui fournit des résultats particulièrement heureux et nouveaux; 
car, aux théories trop facilement (mises autrefois sur la forme 
crânienne des races dites autochthones, sur la venue des races 
envahissantes, sur des migrations sans certiiude, nous allons voir 
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T. V I I .  Pl. V I I I .  

Soc. ANTH. - T. VII, iSS. 14 
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l'implacable logique des faits substituer des Iioiizons inconnus, e t  
peut-être indiquer des voies à explorer.  

Comme aux dolichocéphales quaternaires se  sontmèlés des bra- 
chycéphales, l 'auteur, en prenant comme excmple deux séries 
aussi pures que possible (celle dcs Esquimaux avec une moyenne 
de 71,78 e t  celle des Lapons avec la moyenne cle 85,07) tient à 
frapper l'esprit, en faisant pour ainsi dire  toucher du doigt la dif- 
férence importante que pr6sentent à notre époque ces d c u s  formcs 
crâniennes qui n'ont pas été  d'abord contemporaines, du moins 
dans l'occident de  l'Europe. 

L a  première partie du  néolithique, dénomn16e carnpinienne par 
M. Salmon dans nn précédent travail,  n'offre pas d'ossements 
humains connus; ce n'est que plus tard à l'époque robenhausienne 
que, les sépultures faisant leur apparition, permettent dés lors aux 
niatériaux de  devenir nombreux. 

Au début de  l'inl~umation, l'ancienne forme crâniennc csiste 
seule dans vingt-trois sépultures citées; on est (( en pleine dolicho- 
céphalie, pas un mdsaticéphale, pas la moindre influence brachy- 
céphalique ; ce sont cles rlolichocépliales qui enterrent  leurs  morts )) ; 
fait  nouvean, puiequ'on avait attribué aux  bracliycéphales l'iin- 
portation cles r i tes  funéraires. 

P u i s  apparaissent à la caverne de l'Hon1nie-Mort e t  dans trois 
autres sépultures des mésaticépliales, niais pas de bracliycépliales ; 
bientôt cependant à la grotte ndolithique de Nanteiiil-Vicliel, un 
inéeaticéliliale, un b r a c h ~ c é p h a l e  avcc onze clolicliocépliales. I l  est 
à remarquer  que ces donnécs. qui ne semblent pas présenter la 
mésaticéphalie coinme rés~i l tant  dii croisenlent rlc la brachycé- 
phalie avec la dolicliocéphalie, sont particuliiremeiit intéressantes 
et méritent d'attirer l'attention des antbropologi~tes. Poursuivant 
son classement mhthoclique, nous vo jons  M. Salmon nous apprcn- 
d r e  que les mésaticéphales e t  ales brachycéphales aiigmcntent gra- 
duellenient en rapport aux  dolichocéphales ; puis enfin nous consta- 
tons à Vigneux la  présence dc sept brachyc6phales en contact a v ~ c  
un mésaticéphale e t  un dolichoci.phale. 

De sorte, conclut I 'au~eur ,  que, a à l a  fin de la  période néoli- 
thique, l a  marche de  la brachycéphalie s'accentue au  poiril de deve- 
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Pic.  S. - Spy no 1. 

Frc. O. - Podbaha. 

BIG: i i .  - Laugerie Basse. 

BIG. G. - Tilbury. 

PIC. 7. - Spy un 2. 
Crâiies de la période quateruaire. 



nir ,  avec la  mésaticéphalie, de deux à huit fois plus nombreuse 
dans certaines régions quc la dolichoc6plialie, si  la statistique n'est 
pas changée par  les découvertes ultéiieures. )) 

P o u r  l'âge du bronze, l 'usage t rop r6pandu d e  l'incinération ne 
permet aucune conclusion valable. L'âge du  fer  est à peu près 
dans le  même cas, on ne peut cn t i re r  que de  vagues indica- 
tions. 

P o u r  l'fpoqiie gauloise, l a  balance entre  les différentes formes 
crâniennes semble devoir s'établir, et l e  simple aperçu qu'en donne 
l'aiiteur est suffisamment impoitant pour qu'il soit à désirer vive- 
rnent que, des Gaulois jusqu'à nous, il voulîit bien parachever son 
cruvre. Lcs conclusions mêmes cle soli mémoire sont de  nature à 
l'y engzigcr fortement; c a r  c'est en classant d'aprés l'archéologie 
les crânes dc nos musées qu'il pourra vfrifier s i  « l e  chemin par- 
couru par la brachycéphalie jusqu'à nous dénote d e s  aptitudes qui 
seules pcuvent en espliquer l'accroissement », et  aussi connaître 
ces aptitudes ; enfin savoir si  l e  développement de la civilisation 
est bien (( clfi aux hommes dans le  cerveau desquels se  sont fusion- 
nfes les qualités des deux con~posants ». C'est là certes une recber- 
che historique dont la solution constilucrait un des plus grands 
progrès que l'histoire naturelle de  l'homme puisse rdaliser. 

Maintenant que nousavonsfini l e  compterendu du travail à la fois 
intéressant e t  utile de hl .  Salmon, qu'il nous soit permis d'attirer 
son attention s u r  un poirit : c'est que, si  ces R a c e s  h u m a i n e s  pré- 
h i s to~ . iques  forment, dans leurs modestes quarante-quatre pages, 
un mémoire p r k i e u x  à c o n ~ u l t e r  pour les antliropologietes de 
vieille date, i l  n'en est plus de même pour Ies jeunes dans la 
science, Ceux-ci, à un grand nombre de matériaux sous un très 
petit volume, aimeraient (car ils ont besoin de  s'instruire) voir 
ajouter quelques bonnes pages de plus, où serait exposée la  
sagace mdthode qui a permis de débrouiller cet inextricable enlas- 
sement de  découvertes, de rcjeter les  douteuses, et de  classer chro- 
nologiquement les  bonnes. I l  serai t  donc désirable, que sous une 
forme didactique e t  élémentaire, M. Salmon voulfit bien mettre à 
l a  portée du  grand nombre, cette branche importante de  la paléon- 
tologie humaine qui, dans son relief actuel, se trouve désormais 
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assez bien établie, asscz forte, pour pouvoir possCder son indt;p-n- 
dance e t  constituer la paléoanlhropologie. 

P A L E T H N O L O G I E  D E  L 'ALGARVE 

P a r  hl. E S T A C I O  U A  V E I G A  

Compte rendu par AI. lc D' FR~Ncisco PMRRLZ DE M~CEDO 

D'après un contrat passé avec le  Gouvernzment, AI. Estacio da 
, 

Veign s'est engagé à décrire, en cinq ou six volumes au plus, les 
Antiquités monunze.ntales de l'Algarve. Les deux premiers vo- 
lumes ont été publiés e t  comprennent l a  période néolithique. 

L a  curiosité qu'uveillent ces deux livres, qui ne sont que les 
préliminaires de l'ouvrage, laisse deviner l e  profond intérêt que 

doivent inspirer lcs autres volumes chez ceux qui se  voüent à ce 
' - 

genre d'études. , 

La conjêciure dl: ' I I .  Cartailhac (les Ages préhistoriques de  
l'Espagne et d u  P,wtuyn/)  s u r  l'existence d'une période du cuivrc 
est vraimerit séduisi.itc. Ln rGalisation tle cettd conjectnre fer.iit 
clisparaitre l a  solution de continuitG quc l'on remarque entre la 
derni& p6riode de l ' â g e &  ln pierre et  lc  commencement d c  , 

l 'âge du bronze. Et comment admettre que l'homme passât directe- 
ment de la pierre au bronze, qii'il était oblige de fabriquer, Fans 
s 'arrêter,  au  moins quelqiic temps, au cuivre que ln nature lui 
prodiguait? Cependant celte solution s'&tait a c c e n i u ~ e  e t  les inves- 
tigations la souticnncnt tout entière. 

L e  tleuxi&me volume des A&iqui!és nzonumentales de Z'dl- 
garve démontre que la rugion algarvienne, c'cJt-à-dire l a  zonc 
méridionale du Portugal coniprisc cntrc, In  rive gauche du fleuve 
Odeceixe ct  la rive droite du Vnscno, et entre le  cap S. Vicenlc 
et  l'emboucliurc du Guadiana, Otait occupde ailx derniers temps 
de l'âge de la pierre par tics ilif ghes qui y vivaient. Une d ~ -  
criptiori exacte des outils, instruments, ustensiles de pierre polie, 
trouvés isolémciit dans toute celte région et comparés avec ccu?; 
extraits des monuments tumulaires clfcrits clans le premier volumc, 
prouve ln paritS dcs uns et des autres. 

Cette parit; est attestée par  306 exemplaires dont les  dcssins 




